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LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
ALGER-CENTRE)
Samedi 1er octobre  À 14H30 : Hanifa
H. Hanchi signera son livre A mon
amour (poésie). 
CENTRE CULTUREL FERRAT-
RAMDANE DE BOUZEGUENE (TIZI
OUZOU)
Samedi 1er octobre à 14h : Café
littéraire de Bouzeguène. Rencontre
avec Sarah Haïdar, journaliste,
romancière, autour de son roman La
morsure du coquelicot, suivie d’une
séance de vente-dédicace.
PALAIS DES RAIS (BASTION 23, ALGER) 
Jusqu’au 27 octobre : Exposition

«Cartographie des forteresses d’Oran»
du Centre géographique de l’armée
espagnole. 
LIBRAIRIE KALIMAT (27, AVENUE
VICTOR HUGO, ALGER-CENTRE) 
Samedi 1er octobre à 14h 30 :
Mahieddine Khelifa signera son livre
Le Manuscrit, histoire d’une famille
juive en terre d’islam, paru chez Gaïa
Editions (2016).
MAISON DE LA CULTURE AHMED-
AROUA (KOLÉA, TIPASA)
Jusqu’au au 2 octobre à 19h : 3e

édition des Journées nationales du
monologue et de l’humour.
Samedi 1er octobre à 19h :
Monologue Caoualiss (coulisses) de

Mohamed Mihoubi.
Dimanche 2 octobre à 19h :
Monologue El Moughamara
(l’aventure) de Anas Tenhe.
GALERIE EZZOU’ART, CENTRE
COMMERCIAL DE BAB EZZOUAR
Jusqu’au 14 octobre : Exposition
collective des artistes plasticiens
Sneak, Lmnt Splntr et Chawki Atia
sous le thème «The Past».
PROJECTION FILMS AUX ISSERS
L’ONCIC met en exécution un
programme de projection de films
algériens à la salle des Issers, dans la
wilaya de Boumerdès.
Jusqu’au 5 octobre 2016 : 3 séances
: 14h-17h-20h, Fadhma N’Soumer de

Belkacem Hadjadj.
Du 6 au 19 octobre 2016 : 3 séances :
14h-17h-20h, Machahou de Belkacem
Hadjadj.
Du 20 octobre au 5 novembre 2016 :
3 séances : 14h-17h-20h, Zabana ! de
Saïd Ould-Khelifa.
GALERIE AÏCHA HADDAD, 84 RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER
Jusqu’au 4 octobre : Exposition de
Moukhalifa Aouf.
MUSÉE NATIONAL DU BARDO, ALGER
Jusqu’à la fin de l’année : Exposition
«L’Algérie dans la préhistoire.
Recherches et découvertes récentes».
MUSÉE NATIONAL DES
ANTIQUITÉS, ALGER

Jusqu’au 30 septembre : Exposition
«Voyage à travers le zelij - Les
carreaux de faïence».
INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
L’Institut culturel italien d’Alger
informe que les cours de  langue
italienne pour la session d’automne
2016-2017 ont débuté le 15 septembre
2016.  Les inscriptions sont ouvertes
dès maintenant auprès de l’IIC du
dimanche au jeudi de 10h à 14h.  Une
réduction des frais d’inscriptions est
accordée aux premiers dix inscrits.
Pour plus d’informations,  contacter le
021 92 38 73 ou envoyer un e-mail à
l’adresse: iicalgeri@esteri.it

EXPOSITION «CARTOGRAPHIE DES FORTERESSES D’ORAN» À ALGER

Les Espagnols de nouveau sur le Penon

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Dans la baie d’Alger, il y avait
quatre ilots qui ont donné  leur nom à
la ville (Al Djazaïr veut dire les îles en
arabe). En 1510,  le comte espagnol
Pedro Navarro construit la forteresse
appelée Penon, sur l’îlot central. En
1929, le Penon sera repris par Bar-
berousse. L’exposition  «cartogra-
phie des forteresses d’Oran» ouverte
mercredi au Bastion 23 (palais des
Rais) à Alger se déroule jusqu’au 27
octobre 2016, pratiquement sur l’an-
cien Penon.

L’expo, déjà organisée à Oran en
mai dernier, est riche d’une vingtaine
de cartes, une collection exception-
nelle de cartes du Centre géogra-
phique de l’armée espagnole. C’est
une période de 5 siècles de l’Histoire
de la ville d’Oran et de ses forte-
resses en particulier,  qui est mise en
lumière à travers cette exposition

organisée par l’Institut Cervantès,
notamment.

Le directeur culturel de l’ambas-
sade d’Espagne a déclaré à Oran
que les grandes forteresses réali-
sées par les Espagnols à travers le
monde, notamment en Amérique, ont
été possibles après l’expérience et
les tests effectués à Oran, dont le
relief complexe a permis de dévelop-
per de nouvelles constructions.
«L’architecture que nous retrouvons
dans les forts américains a été déve-
loppée à Oran», a-t-il indiqué.

Les forteresses espagnoles
d’Oran ont résisté aux attaques
turques jusqu’en 1708. Elles ont été
reprises  en 1732 par les Espagnols
qui y opèrent d’importants renouvel-
lements.  

Les structures défensives d’Oran
de l’époque «espagnole»  connues

aujourd’hui sont au nombre de huit.
Alcazaba (La Casbah), ou le Vieux
Fort, est une sorte de citadelle à l’in-
térieur de la vieille ville construite par
Ibn Abi Aoun en 911 et qui deviendra,
plus tard, le centre de la vie militaire
et sociale. Le fort Rosalcasar a été
réaménagé à partir de 1514, date à
laquelle tout un plan de fortifications
a été lancé.  Santa Cruz est le plus
connu  du public. Situé sur le mont
Murdjadjo, il a donné son nom aux
lieux. Il y a aussi les forts Saint Gré-
goire, Saint Philippe, Saint André et
Mazalquivir. Ces forts sont inclus

dans une seule enceinte et forment
une ceinture en croissant, qui défend
la ville d’Oran et rend sa prise quasi
impossible. En plus de la forteresse
Alcazaba et la ceinture de forts, il y a
les frontins qui ont été construits pour
renforcer la défense de la ville, dont
l’importance et la position étaient
stratégiques pour «la sécurisation»
de la Méditerranée. Aujourd’hui, ces
cartes et ces monuments archéolo-
giques constituent un patrimoine cul-
turel et historique  précieux, commun
à l’Algérie et à l’Espagne.

Kader B.
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Parfois, on a envie de (re)-écouter
de bonnes vieilles chansons comme
Rum and Coke (Rum and Coca Cola)
de Barry White, sortie en 1980. La
chanson est rapidement trouvée sur
Youtube. En haut de l’écran, à droite,
apparaît le même titre de chanson, un
portrait de femme et un nom : Calyp-
so Rose. Nous avons lu quelque part
que le calypso est un genre musical
très populaire en Jamaïque, où il n’y
a pas que le reggae.
Calypso Rose, née Linda McArtha

Monica Sandy-Lewis le 27 avril 1940 à
Bethel Village (Trinité-et-Tobago), est
bien une chanteuse de calypso. Elle a
commencé à écrire des chansons à
l'âge de 15 ans. Elle a écrit plus de 800
chansons et enregistré plus de 20
albums. Le premier intitulé Queen of
the Calypso World est sorti en 1969.
En 2016, Calypso Rose sort l’album
Far From Home, produit par Manu
Chao. Un documentaire, intitulé
Calypso Rose, Lioness in the jungle,
sorti en 2011, lui est consacré en 2011.

Rum and Coca Cola, ce beau mor-
ceau de calypso est très ancien. Il a
été à l’origine composé par  Lord
Invader et Lionel Belasco et enregis-
tré aux Etats-Unis  par  Morey Amster-
dam où il est devenu  un hit en 1945,
interprété par  the Andrews Sisters.
Outre Calypso Rose et Barry White,
Rum and Coca Cola a été interprétée
par son auteur Lord Invader en 1943
et plusieurs autres chanteurs dont
Leonard Cohen, Julio Iglesias, Wanda
Jackson et Arielle Dombasle.

Rum and Coca Cola parle des bou-
leversements «since the Yankee came
to Trinidad» (depuis que le Yankee est
venu à Trinidad), notamment ces
«mother and daughter workin' for the
Yankee dollar» (la mère et la fille qui
travaillent pour les dollars yankee).
C’est un peu une version calypso de
la chanson El Maricane de Houcine
Slaoui écrite après le débarquement
américain en Afrique du Nord en 1942.

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART
DU SOIR

Le directeur culturel de l’ambassade d’Espagne
a déclaré à Oran que les grandes forteresses réa-
lisées par les Espagnols à travers le monde,
notamment en Amérique, ont été possibles après
l’expérience et les tests effectués à Oran, dont le
relief complexe a permis de développer de nou-
velles constructions.

Yankee dollar
Par Kader Bakou

L
a huitième édition du Festival Internatio-
nal du Théâtre de Béjaïa se tiendra du 29
octobre au 4 novembre 2016. Avec l’Algé-

rie, 16 pays, représentés par 27 troupes,
prendront part à cette édition.  Plus d’une
vingtaine  d’espaces de représentations sont
prévus pour accueillir les spectacles. Un pro-
gramme pour enfant, une table ronde autour
du théâtre amazigh, un colloque international
consacré au mythe dans théâtre méditerra-
néen et un séminaire international sur la cri-
tique théâtrale au profit des journalistes,
animé par une éminente personnalité de la
critique journalistique au théâtre : Mr Jean
Pierre Han, sont également au programme de
cette huitième édition. Les résidences univer-
sitaires de Béjaïa, les communes d’Amizour,
de Souk-El-Tenine et d’Akbou ainsi que les

wilayas de Jijel, de Tizi-Ouzou et d’Alger
accueillerons aussi des représentions théâ-
trales. Une quarantaine de stagiaires bénéfi-
cieront d’un atelier, qui débutera dès le 22
octobre prochain, encadré notamment par

Mauricio Celedon  , portera sur le théâtre de
rue et le cirque. Des spectacles de rues, des
programmes de proximité et des expositions
auront lieu pendant toute la durée du festival

A.K.

8E ÉDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BÉJAÏA

Une quinzaine de pays au rendez-vous

L e 29 septembre, le rideau s’est levé, sur le
théâtre local professionnel pour sa 10e édi-
tion à Sidi-Bel-Abbès et ce, jusqu’au 2

octobre. Cette manifestation culturelle concerne
cinq associations d’Oran, Mostaganem, Tiaret,
Chlef et Blida. 

Sur les 16 pièces proposées, cinq seulement
ont été sélectionnées pour être présentées lors

de la compétition pour arracher le prix de la par-
ticipation au festival national.

Le nouveau pour  cette année c’est qu’un
seul prix sera décerné à la meilleure production
d’une seule troupe et les présentations hors
compétititons  n’auront pas lieu au contraire des
années précédentes.

A. M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Lever de rideau du théâtre local professionnel

Les messages de sympathie signés par des
fans de Cheb Hasni (1968-1994) ont afflué
jeudi sur les réseaux sociaux, rendant un bel
hommage au regretté chantre du raï sentimen-
tal à l'occasion de la commémoration de la 22e

année de sa disparition. 
Les commentaires sur le talent de Hasni

n'ont cessé d'affluer sur les réseaux sociaux tel
Facebook, où des dizaines de comptes lui sont
dédiés par ses admirateurs, dont nombre de
jeunes qui ne l'ont même pas connu de son
vivant. 

«Il est mort mais jamais il ne tombera dans
l'oubli», souligne un fan sur une page-homma-
ge intitulée «Contre l'oubli de Cheb Hasni».
«Une des plus grandes figures de la chanson
algérienne», soutient un autre. 

Des clips et des vidéos de concerts animés
sur scène par le défunt artiste sont également
partagés par les internautes pour se remémorer
les belles mélodies de leur idole et ses textes
déclamés de sa voix captivante, douce et
mélancolique. 

Né le 1er février 1968, Hasni entama son
parcours artistique en chantant dans des fêtes
de mariage avant de se joindre à un groupe
local pour animer des soirées. 

En 1987, il chante «El-Barraka» en duo
avec Chebba Zahouania. Ce tube lui ouvre les
portes du succès, lui permettant d'élargir son
auditoire au fil de sa production prolifique, esti-
mée à une centaine d'albums. 

Le répertoire du raï lover comporte, entre
autres titres à grand succès, «El-Visa», «Mazal

Kayen l'espoir», «Ma danitch na'tfarkou»,
«Alach ya aïniya», «Tlabti lafrak», «Jamais
nansa» ou encore «Mazal galbi mel kiya ma
bra» et «Rani nadem ala liyam». 

Cheb Hasni est décédé le jeudi 29 sep-
tembre 1994 à Oran, victime d'un acte terroriste
dans son quartier Es-Seddikia (ex-Gambetta).
De nombreux hommages lui sont rendus régu-
lièrement par des chanteurs algériens et étran-
gers, notamment lors des festivals qu'abrite le
théâtre de plein air de la ville, baptisé de son
nom. La commémoration de la disparition de
celui que d'aucuns qualifient de roi de la chan-
son sentimentale, coïncide cette année avec la
proposition algérienne visant au classement du
genre raï à la liste représentative du patrimoine
mondial de l'humanité, note-t-on. 

ÉVOCATION 

Affluence des hommages à Cheb Hasni sur les réseaux sociaux

La forteresse de Santa Cruz à Oran.


